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D'où viennent les eaux thermales ?

Elles se sont formées suite à l'infiltration plus ou moins profonde des eaux de surface à travers les couches 
de terrain durant ce trajet, elles ont acquis leurs propriétés thérapeutiques qui dépendent de plusieurs 
critères :

1 - la température : elle dépend de la profondeur qu'elles ont atteint dans le sol.

2 - des gaz : elles peuvent être chargées en gaz carbonique ou en souffre.

3 - la radioactivité : elle provient le plus souvent de la présence d'uranium ou de radon.

4 - la minéralisation : l'eau peut-être bicarbonatée, sulfatée, chlorurée, sulfurée.

5 - les oligoéléments qu'elle contient : cuivre, fer, zinc; étain, etc... Ils sont indispensables à notre corps qui 
en contient d'infimes quantités.

Le début du thermalisme

On ne sait pas très bien depuis quand les gens connaissaient les propriétés médicinales des eaux de la 
Souchère.

Le premier bâtiment, le bâtiment Genebrier datait des années 1870. Il n'en reste plus rien. On ne retrouve 
même pas l'emplacement : les pierres ont été réutilisées dans la construction d'autres maisons, le matériel a 
été revendu. Après cette première exploitation, trois autres sources vont être exploitées :

1 - la source Ancienne (c'est son nom)

2 - la source Séraphine, propriété de la famille Thevenon.

Ces deux sources étaient captées dans des tunnels en voûte. Aujourd'hui encore on y entend le glouglou 
des bulles de gaz carbonique qui remontent à la surface.

3 - la source Ligonie



Elle a fonctionné des années 1890 à la seconde guerre mondiale. 

Dans le bâtiment principal, on prenait des bains d'eau chaude et des bains de vapeur. Sur le côté, un hangar
servait pour le stockage du bois : l'esplanade est encore visible.

Au-devant de ce bâtiment, il y avait un kiosque en bois qui abritait la fontaine où l'on prenait l'eau qui 
jaillissait par plusieurs robinets pour la consommation sur place. L'appareil d'embouteillage nous montre que 
des bouteilles étaient vendues et expédiées dans les environs puis plus loin avec la création de la voie 
ferrée.

Leurs propriétés médicales

Les étiquettes, posées sur les bouteilles, indiquaient les propriétés "miraculeuses" de ces eaux.

- Elles sont efficaces pour FAVORISER LA DIGESTION, grâce au gaz carbonique. Elles peuvent SOIGNER 
LE FOIE, LES INTESTINS : gastralgie, gravelle (calculs)...

- Elles sont DIURETIQUES (font uriner)

- Elles SOIGNENT L'ANEMIE, grâce au fer qu'elles contiennent en grande quantité.

Composition de l'eau

On peut connaître sa composition scientifique grâce aux résultats des analyses (voir étiquette).
On peut mettre facilement en évidence la présence de 3 de ses principaux composants : 

- Le fer : au fond des bouteilles contenant cette eau, se forme un dépôt couleur rouille, comme au pied de la 
source.

- Le souffre : à la source, l'eau a une odeur d'oeuf pourri, caractéristique du souffre.

- Le gaz carbonique : on reconnaît ce gaz grâce à sa propriété principale : il trouble l'eau de chaux.

1ère expérience : en présence de l'eau des sources, l'eau de chaux se trouble immédiatement.

2ième expérience : si on fait chauffer l'eau de source au bain-marie, il se dégage rapidement un gaz qui 
trouble l'eau de chaux.

Eaux thermales : énergie ou pas ?

Les eaux remontent du sol : comment ?

Les eaux de la Souchère se chargent de gaz carbonique dans le sous-sol : ce gaz est en si grande quantité 
que l'eau se trouve sous pression et remonte naturellement à la surface et on peut voir et entendre son 
bouillonnement dans les tunnels.

Et aussi

Les eaux de la Souchère sont très riches en fer : c'est même l'un des oligo-éléments qu'elles contiennent en 
plus grande quantité : elles soignent donc l'anémie qui provient justement du manque de fer dans 
l'organisme : c'est ainsi que les curistes retrouvaient leur énergie !

Encore plus fort que Popeye et les épinards !



La baignoire

Il existe plusieurs modèles d'anciennes baignoires mais toutes sont rustiques et ont été fabriquées sur place 
avec des carrés de tôle soudés.

Elles sont légères, munies de poignées, elles sont le moins volumineuses
possible ; elles sont courtes, plus étroites au niveau des pieds : cela 
permet de diminuer leur volume et donc d'économiser l'eau chaude et de 
les transporter pour les vider (certains modèles n'avaient pas de 
vidange : les maisons n'avaient pas de système d'évacuation des eaux 
usées). 

Le fond de ces baignoires était en bois ou en tôle renforcée de bois pour assurer la solidité. La rumeur locale
racontait qu'un curiste, un curé ou un gendarme, serait resté coincé dans une de ces baignoires étroites.

L'hébergement

La Souchère est une vraie station thermale : des bâtiments réservés aux bains et aux soins, d'autres 
bâtiments réservés à l'hébergement, la restauration et aussi les loisirs. Pour cela, il y avait 4 bâtiments, 
maisons traditionnelles du pays, bâtisses rectangulaires en pierre : 

- un hôtel au départ du chemin, aujourd'hui rénové et habité,

- l'Auberge Giraud-Borie : elle servait aussi de salle de bal où l'on dansait au son de la vielle et la cabrette, 
puis plus tard grâce à la musique du brunophone, l’ancêtre du juke-box,

- le Family hôtel : construit après la création de la gare, ses pensionnaires disposaient de garages et même 
d'un court de tennis.



L'Hôtel Ligonie

C'est le bâtiment le plus imposant avec une trentaine d'ouvertures dont certains encadrements étaient en 
pierre sculptée. La même famille faisait fonctionner l'établissement thermal, l'hôtel et ses quinze chambres : 
ce rôle revenait surtout aux femmes et filles de la nombreuse famile LIGONIE (8 enfants) qui assuraient les 
repas et l'entretien des locaux.

Dans le même bâtiment, on trouvait aussi la partie agricole, granges et écuries : c'était le domaine des 
hommes et garçons qui nourrissaient vaches, cochons, moutons, chevaux que l'on retrouvait en liberté dans 
la cour de l'établissement avec aussi la volaille, les lapins, le tout assurant avec les légumes du jardin 
l'essentiel de la nourriture des pensionnaires citadins, ravis de ce voisinage inhabituel pour eux.

Une partie des bâtiments et de la main d'oeuvre était consacrée à l'énorme tas de bois qui servait à chauffer 
l'eau ménagère et surtout l'eau des bains.

Aujourd'hui, hélas, ce bâtiment reste inhabité, ce qui laisse craindre sa dégradation rapide. Il ne garde que 
quelques lambeaux de sa vie passée, comme l'affiche portant la règlementation des débits de boisson de 
l'époque.

La fin de la Souchère

La station a connu ses heures de gloire dans les années 1900, mais cela n'a pas duré pour plusieurs raisons

- la première guerre mondiale a stoppé net le thermalisme

- l'évolution de la société et la concurrence d'autre station (Vichy)

- la mort du propriétaire et l'indivision de ses biens

- le délabrement rapide puis le "pillage" des installations

Vers 1990, une tentative de relance de la station a malheureusement échoué

Aujourd'hui, il reste seulement quelques pierres, deux tunnels en train de s'effondrer et la fontaine Ligonie, 
connue encore de la population alentour.

En espérant que cette enquête rappelle ou fasse connaître, cette aventure thermale un peu étonnante.



Étude menée par nos reporters et scientifiques : Léa
Ginestet et Camille Dessimond












